Note sur un dispositif de prélèvement des débits en continu by Bourges, Jacques
O F F I C E  DE LA RECBJIRCHE 
SCIENTIFIQUE E T  TECHNIQUE 
OUTFE - MER 
MISSION ORSTOM T U N I S I E  --------- 
SECTION HYDROLOGIE 
' MINISTERE DE L'AGRICULTURE 
T U N I S I E  
D I m C T I O N  DES XESSOURCES 
EN EAU 
N O T E  S U R  U N  D I S P O S I T I F  
D E  P R L E V E M E N T  
D E S  D E B I T S  E N  C O N T I N U  
GABES - J U I L L E T  1978 
J. BOURGES 
NOTE SUR UN DISPOSITIF DE PRELEVENEJTT DES DEBITS EN CONTIJXJ 
I1 est superflu de souligner ici la nGcessit8, pour tous les utilisateurs 
des eaux de ruissellement en gGnQra1, et pour les hydrologues eu particulier, 
d'une bonne connaissacce das caractGri8tiques de ces eaux, tant au niveau 
de leur charge solide que de leur qualité chimique, 
Habituellement ces caractéristiques sont connues 3 partir de pr6lêve- 
ments intervenant 2 des intervalles da temps plus ou moins longs selon la 
variabilité de ces grandeurs, dictée soit par l'importance du cours d'eau, 
soit par le régime hydrologique et bien sûr aussi selon la disponibilité du 
personnel. 
Ainsi en climat semi-aride le rythme des prélèvements peut &re de une 
mesure toutes les 1 3 2 heures sur des oueds ayant un bassin versant de 
plusieurs milliers de km2 ou de 30 à 40 prBlOvements par heure sur des bassins 
de l'ordre du kilomètre carrii. Leur analyse permet de dgterminer la variation 
au cours de la crue des concentrations de matSres solides en suspension et 
de connaître la nature et la quantité de sels dissous, 
Sur le bassin versant de l'Oued ZITA, ces mesures sont effectuées B la 
station principale, mais compte tenu des circonstances (indisponibiliti5 du 
personnel qualifie, briéveté et brutalit6 des crues), elles ne peuvent stre 
effectuGas sur les stations secondaires, D'oÙ 1s nécessitC d'équiper ces 
stations d'un disgos i t i f  qui permette, en l'absence d'observateur, de connaître 
les dBbits liquides e t  las caractéristiques physico-chimiques des eaux de 
ruissellement. 
ASPECT TFiORIQUF. 
Dans la section de mesures hydrométriques est implantée une batterie 
de tubes dont cbaque orifice, situ& B une hauteur dBterminée, pernet de 
prélever par gravité une partia du dGbit durant tout le temps que le niveau 
de l'eau dépasse la cote de cet orifice. Les sorties de ces tubes sont toutes 
ã la m h  cote zs . 
Soient deux prfses de débit situées aux cotes zi et Zj et ayant prélevG 
e t  ~j (voir fig. 1) 
Appelons c la caract6ristique observBe, qu'il s 'agisse d'une concentration 
au cours d'une crue le volume 
de matière eri suspension, de sels dissous ou d'autres Qléments, 
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Si cim et c .  sont les concentrations moyennes des Gchantillons prélevés, Jm 
on peut écrire : 
Pi = cim v i  ( 1 )  
Pj = c j m  Vj (2) 
e t  
P i  et P. Qtant le poids total d'Bléments prélevés durant la crus aux dew J 
cotas considérées. 
Si nous caractérisons la crue par l'indice 1 et la décrue par l'indice 2, 
til 
qi est  la débit prdlevé par le tube à l'instant t et ci l a  concantration-des 
eaux au mSme instant,  
e t  ti2 étant les temps de début et: de fin de prélèvement au niveau i ( f i g . ] ) .  
De mgme à la cote zj on peut Qcrirc que : 
Bous admettrons que la concentration c est homogêne dans la section de 
mesure e t  donc qu'à un instant don& les débits prélevés aux différentes hauteurs 
pr6sentsnt la m&e concentration. Cette condition est  facltlewint vPrifiGe dans 
le cas d'une station aménagée avec fossa  B sédiments et déversoir. 
Qr le dsbit q dans un tube est fonction de la charge H b ltentrée, de la 
section du tube S et: de sa rugcsitg. Si 
turbulences et aux frottements à l'int6rieur du tube, on peut Bcrirc : 
AH e s t  la perte de charge due aux 
Le principe de le conservation de la charge appliqué à la fosse permet 
d'écrire cpe l a  charge .?i la surface libre So 'est égals a celle B 1'sntrQs du 
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tube, He . L'application du thzorème de BEPrNOUILLIS permet d 'bcr i re  : 
z étant  l a  co te  de l a  surface l i b re .  
O r  P, e t  P, sont Bgaux à l a  pression atmosphèrique I z t  V est  très 
0 -  
fa ible .  La débi t  de s o r t i e  du tubs est donc : 
q = S J  2g ( Z  - zS - AH) ( 5 )  
Les pertes de charges AH peuvent se décomposer : 
- en pertes de charges s ingul ières  dues aux o r i f i c e s  e t  aux coudes : AH, 
- en pertes de charges l inGaires dues aux turbulences sur les parois : AHI 
q u i  sont fonction de l a  longueur du tube. 
S i  OF, cho i s i t  des tubes da mgmes carac té r i s t iques  (matériaux, forme), 
suivant l a  msmetrajet e t  ayant l a  mGme longueur, ces per tes  de chargea sont les 
mêmes pour tous les tubes. 
D'autre p a r t  z é tan t  l a  cote de la surface l i b r e  de l 'aau dans l a  
fosse e t  z s  l a  co te  de l 'orifice! da s o r t i e  du tube, qui  est  l a  m&~e pour tous, 
B t o u t  moment z, zs e t  AE ont l a  m2ms valeur quel que s o i t  le niveau d e  pr6lè-m- 
ment e t  donc l e  d 6 b i t  q prQlevQ par chaque tube en fonctionnement est l e  m&m. 
s j  = si = 9 ( 6 )  
D'oÙ on t h  : si' q j  c d t  = 2 qf c d t  = Pi 
. tit ti 1 
et l'équation (43  devient : 
Era première zpproxh"on a-3tm supposons que pour une crus donnée l a  
concentration au cours de l a  montée'de crue e t  de l a  décrue est  l a  &me pour une 
cote à l 'échel le .  
Nous cboisissons pn i n t e rva l l e  (zi - z j )  assez p e t i t  pour qú@ le 
débit  prGlev6, q,  var ie  peu entra  l e  niveau i et l e  niveau j. Donc : 
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e t  Si on appelle C;-j l a  concentration moyenne dans l ' i n t e rva l l e  de 
hauteur i - j ,  on peut éc r i r a  : 
a t  donc : 
11 s u f f i t  donc de cannaî t re  l e  vo lme  d'eau r e c u e i l l i e  dans chaque 
r6servoir et l a  concentration moyenne de ce prélsvement pour en déduire la 
concentration moyenne, au cours de l a  crue, pour un i n t e rva l l e  de hauteur 
connu, donc pour l ' i n t e r v a l l e  da tamps correspondant. On peut a ins i  recons- 
tituer, par p a l i e r s ,  la  var ia t ion  de l a  concentration, c ,  dans l e  tenps. 
Remarque I 
f l  est 6vident que Ci-j ne reprgsente pas la  concentration moyenne 
dans l ' i n t e rva l l e  de hauteur i - j, mais l a  moyenne des concentrations pondérées 
par les d6hi ts  correspondants. 
Considérons le débi t  p r é l e d  par l e  tube j j lorsque l a  cote de l'eau, 
z, se situe très légèrement en dessous de  "i, de telle façon que 1'Qcoulement 
dans l e  tuba i s o i t  interrompu (Fig. 11, le débi t  q dans l e  tube j est trBs 
légèrement in fé r i eu r  B : 
%i = S J2g ( Z ï "  2, - AHJ 
lorsque l a  cote e s t  rrCs 16gèremnt supérieure 5 z j ,  on a de mzme : 
"j = s J2g ( Z j  - z, - AH) 
et puisque : 
z i  > z j  
2 1  est évident que : 
q z i  ' qzj 
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Donc, dans la mesure de C i e j  , La pondération de-la concentration correspondant 
2. la cote la plus élev& zi est  supérieure 5 celle de la concentration corres- 
pondant å la cote zj la plus basse de L'intervalle, Cette distorsion est 
d'autant plus grande que l'écart relatif 
pr6levé par le tube dans l'intervalle i-j 
Ao 
9 
&rand, 4 étaal: le déhit moyen 
En première approximation on peut dcrfre que les pertes de charge dans les 
tubes sont proportionnelles au carri5 de la vitesse : 
2g 
L' Qquatfon (5) devient : 
q = K'S (z - zs) 
La forme de la courbe représentative est une parabole orientée vers l'axe 
de z. La pente de la tangente - dq e s t  dGcroissanta lorsque ( z  - z s )  croît. 
(voir fig. 7 en annexe l a  courbe exp6rgmentale avec une eau claire B Iliac) 
Il suffit dom de positionner la sortie des tubes assez bas par rapport B la 
surface de l'eau d'une part (Z - Zs > 40 cm) et, d'autre part, d'adopter un 
intervalla f - j suffisamnt petit pour que - soit faible. 
4 
dz 
L 
Dans le premier dispositif mis en place - A q  varie de 7,s 2, pour les 
4 
premiers tubes 
concentration moysnne du prélèvemeni: est trSs proche de la concentration moyenne 
réelle des eaux. 
4,2 X pour les derniers. Dans ce cas on peut estimer que la 
&marque 2 b 
Si l'on veut définir avec prgcision la courbe c = f(t) il suffit de 
multiplier le nombre de niveau de prél8vement et donc de réduire l'intervalle 
da hauteur i - j. &is on se heurte alors B das difficultés nat6riellcs 
(encombrement, prix) -pour un gain de prgcision négligeable. 
Remaraue 3 
L'hypothèse posés en première approximation c 9 (q) n'est jamais 
vérifi6e. en pratique, mais ella peut &re admise dans le cas de certaines crues 
(montCie très rapide, décrue lente), oí3 on aQglige la première phase, três brève, 
et où on ne considère plus que la dscrus. Ce cas peu$ être assez fréquent sur 
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des petits bassins en zone aride ou semi-aride ( 3 .  ZITA). LXintervalle de 
temps t j l  - ti1 étant petit en regard de ti2 - tjz on peut alors admettre que : 
On obtient ainsi des valeurs de c pendant la décrue d'autant plus erronées 
que le temps de montée est grand par rapport au temps de base. Afin de pallier 
cet inconvénient et de pouvoir utiliser ce dispositif, dans le cas général, 
nous avons m i s ,  au point un perfectionnemsnt, en cours d'essai, sur l'oued 
ZITA, quF permet de sélectionner la crue et la décrue (voir paga 13). 
DISPOSITIF DE IZSURES 
Sur le plan purement hydrométrique, le dispositif mis ein place e s t  
constitug par  un dgversoir en mince paroi  triangulaire, ouvert 2 IOQO, 
d'épaisssur 5 millimètres, et hissaat6 8 30°C sur les cÔt6s du triangle. 
De fason 2 amGliorer les conditions de fonctionnement de ce dgversoir 
et Zl  contrcler les valeurs du dBbit qui en sont tiréas, on a complgté le 
dispositif par un brise vitesse p2ac6 ZR anont du déversoir et constitu6 
d'une Iame mGtallique découpée et perforée, qui "casse" la vitesse d'arrivge 
de l'eau dme la fosse. 
Les prises de débit du prGleveur, au noubre de cinq, sont placées 
contre la lame, à distance suffisante du bord gour ne pas &re dans la zone 
de remous. 
Elles sont situées 2 5, 15, 30, 45 et 60 cm au-dessus de la cote 
KQo , cot2 du sotpet du triangle. Un prél&"nt effectué dans la fosse 
aprss la crue fournit une estimation des concentrations en fin de d6crue. 
Ora poss6de ainsi las concentrations moyennes dans les intervalles 0-5, 5-15, 
15-30, 30-45, 45-60 at au-delà d e  60 CID au-dessus de HQo . Afin d'améliorer 
la définition des petites crues on a choisi come niveau de prGlèvenient 5, 
10, 15, 30 et 45 cm au-dessus de HQ, 2 partir du 1/12/1977. 
Le tube utilisé est un tube en cuivre sans soudure, de dimètre 
intérisur 6 mm. Pour &riter le colmatage des tubes et augmsnter les volumes 
prélevGs, un diamètre supcrieur ( 8  mu), ir,disponible au moment de la première 
installation, B ét6 mis en placs  à partir du 1/12/1977. 
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De fagon 3 Eviter une obturation par les débris organiques flottant 8 
la surface de l'eau, l'extrsmité des tu3es est recourbée vers le bas sur une 
hauteur de 3 cm environ, créant ainsi un siphon qui ne s'amorce que lorsque IC 
niveau de l'eau a dëpassg l'orifice d'entr6e de cette hauteur, Ainsi les débris 
organiques flottants ne sont pas  sntraînés par l'aspiration du tube. Ce léger 
décalage de hauteur ne nuit pas pour l'interprétation des rBsultats, étant donné 
l a  rapidité de la montée de la crue et on considère que le niveau de prélèvement 
est, h la crue corme 5 l a  décrue, le niveau de l a  section d'entrée du tube. 
Protégés par une console métallique ces tubes débouchent dans une fosse 
divis&? en compartiments, calcul6.s de façor, h recevoir les cruss exceptionnelles. 
Les petites crues sont collectées dans des récipients en plastic de 50 litres 
afin de faciliter les vidanges at de supprimer la dissolution dans l'eau de 
prtZ.l2venent de certahs des nateriaux composant les parois en maçonnerie (carbonate: 
Afin de satisfaire aux exigences précédentes (q - si), ces tubes j 
doivent avoir la mgme longueur, la m2ne forme et la même cote de sortie. Dans 
le caa QG cette exigence ne peut $tra rGalisée, il est possible de compenser les 
pertes de charges supplémentaires, dues B un allongement, par un abaissement 
de la cote de sortie Z, de ce tube, de façon B ce que 2, - bH garde la mgme 
valeur. Cette solution, utilisée dans le premier dispositif est rnoins précise 
puisqu'elle ne peut 2tre vErifi6.e qua pour un débit donné. 
RESULTATS QETENUS 
Depuis la mise en place du przmier dispositif le 15 FBvrier 1976 et 
jusqu'au 30 Octobre 1977, on ne d6noabra que cinq pluies ou pBriodes pluvieusas 
suivies de crues sur cette station : 
- 26 et 27 FGvrier 1976 : une sgrie de 4 crues, espacées de quelques heures 
dont trois ont d6passCi le niveau du 2Bme tube, sans atteindre le 3Gme 
(€3 = 113,3).  
Les rgsultats sont inexplvitahles pour trois raisons : 
- obturation partielle du 2ème tube pzr des débris organiques. On n'a recueilli 
que 0,98 1 pour 26 ninutes de fonctionnement ; 
- fuita de la vanne de vidange du ler r6servoir qui a réduit B 7,35 1 
1s volume collect5 par le ler tube alors que la durée totale du prélèvement 
dépasse II0 minutes; 
- lessivage d e s  parois et du fond des rzservoirs en ciment, qui ct provoqu6 
une augmentation excaptionnelle du pH et des concentrations an carbonates 
et bicarbonates. 
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volume 
recueil 1 i 
(1 itres 1 
concentration concentration 
w. s. R.S. 
(e/Q (g/U 
ler tube 20,5 1,51 1,80 
2Sme tube 9 , 6 4  2,35 1,92 
- 9 Hars 1976 : crue simple, mais de  faible amplitude. On a recwilli 9,G4 1 
d'wu pour 12 minutes de fonctionnement. Les concentrations moyennes sont : 
Eatières solides : 0,36 g / l  
RQsidu sec : 1,85 g/1 
3èm tube 
Un prGlèvement en fin de crue dans la fosse  fournir : 
2,76 3,3G 2,16 
E?iatG?res solides : Traces 
R.6sidu sec : 1,40 g/1 
- 26 Mars 1976 : crua triple, mais d.a faible amplitude. La cote de l'eau reste 
inf6rieura à celle du 2ème tube. Les concentrations noyennes des 50 litres 
d'eau pr6lavés sont : 
Eatières so l ides  : 0,79 g/1 
%ésidu sec : 1,40 g/1 
AprZs les crues un prélëvement daos la fossa fournit : 
&itières solides : Traces 
R.ésidu sec : 1,30 g/l 
- 
- 15 F6vriar 1977 : c'est la seule crue de l'anni% 1976-1977 sur cette station. 
DBs la première minute de la crue, les orifices des tubes ont GtQ obstrués 
par les déchets de matières organiques particulièrement importants par suite 
da la forte production v6gGtale da l'année prgcédante. 
Il semble qua seul le 3ème tube ait fonctionné durant quelques secondes 
au naximum d e  la crue. On a recueilli 70 cm3 d'eau dont les caracteristiques 
peuvent Ztre astimées à o 
~'klti~rC?S Solides : 390 g/L 
E6siclu sec : 2,7 g/l_ 
- 17 Octobre 1977 : il s'agit de l a  prerilière crue de l'année 1977-1978. Le 
dispositif semble avoir fonction& correctement. Nous avons obtenu, selon le ' 
niveau de prélèvement : 
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e t  un pré'l8vemat, après l a  crue, dans l a  fosse fourn i t  : 
Eatihres so l ides  : Traces 
R m a u  sec : 1,64 g / l  
En conclusion, sur l e s  cinq crues observées, deux pami les t r o i s  
plus inportarates ne peuvent $ t r e  exploitdes par s u i t e  au fonctionnement 
défectueux du dispositif (26 e t  27 Février 1976 et 15 Février 1977). 
La crue du 16 Xars 1976, const i tuée d'une s é r i e  de t r o i s  p e t i t e s  
ondes de crues, dont la déb i t  reste infgr iaur  2 13 l/s, ne peut $ t r e  exploi tée  
qu'en admettant 1 'hypothgse que les concentrations sont seulement fonction du 
d6bit  et donc sont les mgmes, pour une m$me cote B l 'dchel le ,  au cours des 
t r o i s  crues successives. Dans ce cas on se trouve ramené au cas g6ndral de 
l a  crue simple. En r z a l i t é  ces concentrations, t an t  en matières solides qu'en 
sL1, sont plus f a ib l e s  pour les derniZras crues.  
Pour les deux autres crues observées, on obt ient  : 
Crue du 9 Ears 1970 : 
Au niveau 1 ( l e r  tube) 
Ektières solides C, = Q,38 g/1 
C q l  = 1,85 g/1 
Vi = 9 , 6 4  1 
La cote da l 'eau n'ayant pas a t t e i n t  l e  niveau 2, l a  concentration Cl est l a  
concentration moyenne au-dessus du niveau f (V2 = O e t  P2 = O>. Entre l e  
niveau O(HQ,) e t  l a  niveau 1, l a  concentration moyenne peut Stre p r i s e  égale 
5 ce l l e  du prélGvemsnt f a i t  dans la  fosse, après l a  f i n  de l a  crue. 
En liwnt les valeurs moyennes OR obtient  une estimation cor rec te  
de l a  courbe de va r i a t ion  de l a  concentration (Fig. 3) qui permst dqQvaluer  3.es 
poids de sel ou de matières so l ides  transportés au cours da l a  crue (Pig. 4 ) .  
Crue du 17 Octohre 1977 2 
Niveau 3 : EatiPres so l ides  C3 = 3,35 g / l  d'où Pg = 9,274 g 
RGkfdU sec c'3 = 2,16 g/1 P'3" 5,962 8 
Vg = 2,76 1 
Niveau 2 : Matières solicies C2 = 2,35 g/1 d'oû P2 = 22,654 g 
Ecisidu sec c s 2  = 1,92 g i l  PV2 = 111,509 g 
v2 = 9,64 1 
1 5  
- 5  
3,o 
)I 5 
2: 
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lo concantrotionen sels 
emps ._ " 10 
I -  
. .  
. .  . .  . .  . .  . .. 
. -  . .~ - .  - 
6 
5 
4 
3 
2 
Qse'  QMS 
- ( g / d  
- .  
. .  . .  
F i g .  4 
P i t a  LH 
C R U E  D U  9 M A R S  1 9 7 6  ( n o 2 )  
- 
D6 b i t s  solides et dibits en s e  Is 
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Niireau 1 : Pktières solides Cl = 1,51 g/1 d'oÙ P1 = 30,955 g 
Ct1 = 1,80 g/1 P V 1  = 36,900 g 
V I  = 20,5 1 
Niveau 3 : C3 e t  C' 
Niveau 2 : 
sont inchangés 3 
= 1,945 g/1 .I p2 - p3 
v2 - v3 c2-3 
*I 1,834 g/l " 2-3 
= 0,764 g/1 
= 1,693 g /1  
5 - 2  
c' 1-2 
Niveau 1 : 
COTIU~Q pour la crue précédente, en lisant la courbe ea escalier, 
on obtient la variation de la concentretion dans le temps (voir Pig. 5) 
d'où OR dhduft une bonne approximation cl& courbes de variation du débit 
solide et des sels b la sortie du dispositif (voir F i g .  6 )  quf permettent 
d'évaluer le poids des Gl6men.t~ arrachGs au bassin. 
= 137 kg 
Pssl = 46 kg 
Il est bon de pr6ciser que toutes les concentrations en niatiBres 
solides et en sel sont ceiles mesurges au laboratoire après un ou plusieurs 
jours d.e stockage, et qu'il est très ?robable qu'une partie de CBE. matières 
solides, d'origine gypseuse, se dissout durant ce temps dans l'aau a t  
augmente le résidu sec. 
Critique du dispositif 
Kt est évident Que le premier dispositif mis en plzce przaents I 
le grave inconvénient de ne pas &?parer Ea crue de la décrue et de fournir 
u.ne valeur moyenne qui, aussi bien pour Pes matières en suspension que pour 
le résidu'sec, sous-estime les concentrations de la crue et surestime légè- 
rament celles de la décrue. La sélactiom de la crue et de la décrue dans le 
dispositif perfectionné permet d'glfminer cette imprécision. 
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Le pr inc ipa l  inconvénient de ce d i spos i t i f  t i e n t  plus  au type de 
s t a t i o n  et ,  er, p a r t i c u l i e r ,  du d5versoir qu'à l a  méthode en olle-mgme. A son 
passage 2 t ravers  La. fosse 2 sédiments, l a  crue s u b i t  une dGformation d'autant 
plus grande que l a  crue est rapide. 
Les  concentrations obtenues sont  les concentrations B l a  s o r t i e  du 
d i s p o s i t i f .  Elles permettent de connafftre les poids de 1'Blément chois i ,  
t ransporté  par l a  crue, B p a r t i r  de l'hydrograme des déb i t s  évacugs par le 
d6versoir. Connaissant les carac t6r i s t iques  des eaux stockées dans l a  fosse, 
il est a lo r s  possible  de f a i r e  l e  b f l an  global. Mais on ne peut: en déduire les 
valeurs  instantantks  des concentrations 5 l ' en t r ée  du d i s p o s i t i f ,  correspondant 
aux di5bits fournis par l e  bassin 3 son exutoire. 
Ces deux grandeurs, dgbi t  e t  concentration, subissent  une d is tors ion  
8 l eu r  passage à travers le  d i apos i t i f  e t ,  en p a r t i c u l i e r ,  toutes les var ia t ions  
rapides sont 1aminEss par  l ' inf luence de l a  fosse : 
- l e  débit, 2 causa des va r i a t ions  du volume d'eau emmagasiné dans l a  fosse. 
Si Q est  le  débi t  2. l ' exuto i re  du bassin, e t  qs l e  déb i t  s o r t a n t  du d i spos i t i f  
on a : 
dh 
Q = S -  a t  + % 
h étant l a  cote  à 1'6chelle 
- l a  concentration, par hoinogbnéisation de Ta concentration dss premiers écoule- 
mente en phase de  remplissage de La fosse (5 m3) et  ensui ta  par d i lu t ion  de czs 
ccncentrations 2 l a  t raversée de l a  fosse en phase de débordemsnt. Son 
lnPlueace est d'autant plus importante que les crues sont f a ib l e s ,  A i a  limite 
pour une crue infér ieure  2. 5m3 on ne possgds ?lus  que l a  valeur rroyenne. 
En cas de crue complexe, ou de crues successives ne pouvmxt $tre 
rellevGas sQparément, l e  prgleveur ne fournit que la valeur moyenne de l'ensemb1.e. 
Si Cil et  Vil sont l a  concentxation moyenne et l e  volume des eaux prglevées au 
nivea= 1, p o k  l a  crue i, on peut é.criara : 
Ainsi pour les trois crws du 26 Ears 1976, on ne c o n n d t  que les 
valeurs  moyennes : 
0,79 g/l- de  matières so l ides  en suspension e t  
1,40 g/1 de rBsidu sec. 
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On peut calculer les volumes d'après le temps de prSlèvement, la cote 
&ant ssnsiblement la mgme pendant les trois crues. On en déduit : 
21 x C + 12,s x C 
1 2 
+ 16,s x C3 = 50 x 0,79 
mais on ne peut en tirer les valedrs respective$ de ces concantrations qui, 
de toute évidence, ne sont pas les msmes et ddcroissent au fur et B mesure 
des C~UBS. 
enfin sur le plan du fonctionnement lui-même il faut signaler que 
le siplion destiné. b éviter le colmatage des orifices au cours de l a  montée 
de crueg n'e pas produit tout son effet 8 cause du batillage et que, depuis 
UII~ date rgcante, nous avons adjoint uzte protection en grillage 2 mailles 
serrQss de 5 mm pour filtrer les plus gros éléments. 
Pdativement facile 2 installer sur de petites stations, en particulier 
en relief accidenté, ce clispositif est difficilement adaptable 3 des oueds 
plus importants : 
- par d6faut d'koulemmt gravitaire, qui nécessite l'utilisation de micro- 
pompes, mais avec des impikatifs de maintenance beaucoup plus lourds et un 
prix plus élevi5 ; 
- à cause de 1'hétGrogénéité des concentrations dans la section, qui oblige I 
3 multiplier les points de pr62èvememts. 
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PEF3?ECCTIOEJI!~ZZE,NT DU DISFFCSITIF 
L'hypothèse posée pr6c6demmt c = p (9) admise dans cer ta ins  cas 
par t icu l ie rs ,  n ' es t  pas transposable au cas ggnéral a 
D e  feçon 1 préciser  l a  d6f in i t ion  de C, nous avons mis au point un 
d ispos i t i f  approprié qui permet de séparer les débi t s  prélavés au cours da l a  
crua de ceux de l a  décrue. 
S o i t  tm l 'heure du maximum d e  la crue (voir  P i g .  1) .  
L'équation (3) deviant : 
4. %2 9. c a t  + g o  c d t  = 1 3. f i 2  m 1 
Qtant  l e  poids t o t a l  prGlevi5 par l e  tube i durant l a  phase crue e t  Pi2 
.I. P 
pi 1 
durant ,la 'décrue. 
De m%ne ( 4 )  peut s'&rire : P = P j j l  j 2  
3 2  
P n c d t  - j 
Jti2 
q c d t  
j 
s o i t  donc , 
c. = ' j2 'i2 v - TIi2 et c = ' j ~  u ' i t  
j2 j2 
j* vj - vi* 
C é tan t  l a  concitntration moyenne 3u cours d e  l a  montée da l a  crue, entre -La 
cote i e t  l a  cota  j e t  C 
jl 
au cours d e  l a  décrue. j 2  
Or, peut a i n s i  d6tsrminsr les var ia t ions  de l a  concsmtration durant 
la phase crue et l a  phssa décrus a t  donnsr une représentat ion plus correcte  
de ce paraingtre. 
331 prat iqus la s6 lec t ion  crue-d%crue se f a i t  par d6placeznent des 
o r i f i c ~ s  d,e s o r t i e  des tubes, au-dessus des compartiments correspondants, au , 
moyen d'un mGcanisme comandé 5 p a r t i r  du limnigraphe (voir schëma Fig. et 
m i s  au point en col laborat ion avec Bo CEARTIER. 
Complexe de prime abord, CB dispositif est relativement f a c i l e  B acquérir  
e t  5, mettre er! place e t  apporte une E"1ioration sens ib le  au dispos i t i f  précGdznt. 
Les caractêristiques tachniqpes du montage e t  ~ Q S  compssants sont prGcis6es 
Le 20 DQcembre 1977 I en annexe. 
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P R ~ L E V E U R  E N  CONTINU 
Dispositif de s h x t i o n  erue-d@ssue 
( O L I  r e p o s ,  e n  p o s i t i o n  c r u e  1 
A N N E X E  
CmCTERXSTIQUES TECHNIQUES ET FONCTIONNEEENT 
DU DISPOSITIF DE SELECTION CRUE-DECRUE (FIG.6) 
e s t  un inverseur qui peut Stre un cochonnet à mercure ou plus simplemznt 
unc languette montée en friction sur lQaxe de la poulie du linnigraphe 
venant buter sur daux contacts, 
- Io 
- I e t  sont des interrupteurs à levier femi& au repos (CROUZET type 33 III). 
La rotation de l'zxe, qui fait basculer le système, déclencha aux deux 
positions stables l'ouverture d'un de ces interrupteurs qui, ptlr 
désamorçage des relais, arrGte le fonctionnement du mot&ur, 
est un. moteur -3 courant continu d 3  12 V et d'environ 15 W (DECAPEDi 
ou JPTJ S5) Gquipf. d'un réducteur 1/360è et pouvant inverser SOIL sens 
de ro ta t ion  lorsqu'i2 y a inversion du sens du courant. 
1 
I2 
- PI 
- R 
I? 
et sont das relsis h 2 entrées, fermant sfmultanément deux circuits, I 
2 
lorsqu'il y a excitation da la hob8ne 2 la moindre sollicitation 
i m p r i m &  par  I . 
M & E ~  c'il y a battillage et donc conixct intermittent, la fonctionne- 
ment ne s'ardte pas tant qua Il ou I 
O 
n'sst pas ouvert. 2 
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